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 Non Brian, 
 t’es pas tout seul
Il faillit être porte-drapeau 
de la délégation tricolore à 
la cérémonie d’ouverture des 
JO de Sotchi. Faillit encore 
défendre seul l’honneur 
du département qui l’a vu 
naître, grandir et s’épanouir 
en champion. On le voyait 
déjà au sommet de l’affiche, 
défiant le monde sabre au 
clair, nostalgie dans les patins, 
pour le baisser de rideau 
d’une carrière exemplaire. 
Que Brian Joubert se rassure : 
ses épaules n’auront pas 
à supporter le poids de 
l’identité territoriale. Après 
l’aérographe poitevin 
Sébastien Duffourt, choisi 
pour personnaliser les 
casques de l’équipe de 
France de ski, voilà que la 
haute technologie « made in 
Vienne » fait à son tour son 
entrée dans le concert de 
l’olympisme. 
Avec le Critt Sports & Loisirs 
de Châtellerault, le sport-roi 
s’est choisi un nouveau 
porte-étendard. Comme 
l’escrime le fit en son temps, 
lorsque les recherches de 
l’institut du Nord-Vienne 
semèrent les graines de la 
révolution, avec un projet 
de visières transparentes 
propres à rendre plus visible 
une discipline à la technique 
parfois austère.
Reste désormais à espérer 
que les gilets de sécurité 
châtelleraudais n’aient 
jamais à entrer en action. Ce 
sera alors le signe que nos 
skicrossmen seront restés sur 
leurs deux jambes.
Nicolas Boursier
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Pour la première fois 
dans l’histoire des Jeux 
Olympiques d’hiver, les 
athlètes de l’équipe 
de France de ski cross 
seront équipés de vestes 
airbag à déclenchement 
automatique, en cas 
de chute. Les derniers 
tests de ce matériel 
ultrasophistiqué se 
sont déroulés dans 
les laboratoires du 
Critt Sport & Loisirs 
de Châtellerault.  

Les 20 et 21 février, Franck 
Leplanquais et Alexandre 
Adalbert jetteront un regard 

particulier sur les dernières 
épreuves des Jeux Olympiques 
de Sotchi. Et pour cause, le direc-
teur général du Critt Sports & 
Loisirs et son coordinateur tech-
nique et qualité ont participé à 
la certification « CE » d’un airbag 
révolutionnaire, car destiné à 
équiper les huit membres de 
l’équipe de France de ski cross (*) 

engagés dans la compétition. 
Le fruit d’une collaboration avec 
les équipes d’Helite, une PME 
spécialiste de la protection indi-
viduelle, et les ingénieurs R&D 
d’Hynove. « Que des skieurs 
soient équipés d’une telle pro-
tection est une première dans 
une grande compétition inter-
nationale », remarque Valentin 
Honoré. 
En septembre dernier, l’ingé-
nieur en charge du projet chez 
Hynove se trouvait encore à 
Châtellerault pour les derniers 
tests en laboratoire, avant 
l’homologation du produit. Dans 
le détail, la plateforme a vérifié 
que le temps de gonflage de 
l’airbag et les zones couvertes 
sur le corps étaient conformes 
au cahier des charges. « Nous 
avons également travaillé sur 
les mesures d’absorption de 
l’énergie », indique Alexandre 
Adalbert. Le système, destiné 
au champion du monde en titre 

Jean-Frédéric Chapuis ainsi qu’à 
ses partenaires de l’équipe de 
France, est beaucoup plus com-
plexe qu’il n’y  paraît. 

Sous la veste 
pendant les JO
Des capteurs sont en effet 
positionnés dans la chaussure de 
chaque athlète. Au-delà d’une 
certaine vitesse (20 km/h), 
lorsqu’une perte de contrôle 
est détectée, un signal arrive 
immédiatement à un générateur 
de gaz situé à l’arrière du gilet, 
lequel se charge de gonfler l’air-
bag. « Notre boulot a consisté à 

simuler ces accidents pour nous 
assurer que la réponse était opti-
male », ajoute le coordinateur 
qualité du Critt Sport & Loisirs de 
Châtellerault. En parallèle, des 
tests grandeur nature ont eu lieu 
pendant plusieurs mois, sachant 
que la Fédération française de ski 
(FFS) est soucieuse de protéger 
ses athlètes. Ses homologues 
suédoise, suisse, canadienne et 
norvégienne sont très intéressées. 
Les ingénieurs d’Hynove ont mis 
en évidence que les lésions les 
plus graves touchaient le plus 
souvent la colonne vertébrale, le 
thorax, l’abdomen, la nuque et la 

hanche. D’où ce gilet avec une 
dorsale « haute performance en 
carbone et kevlar ». Si vous êtes 
devant votre télé les 20 et 21 fé-
vrier, ne soyez pas déçus si vous 
ne distinguez pas le « spécimen » 
en question. Le règlement des 
JO, en effet, n’impose pas sa pré-
sence. Même bien planqué sous 
une veste...
 

(*) Les huit athlètes retenus sont 
Arnaud Bovolenta, Jean-Frédéric 

Chapuis, Jonas Devouassoux, 
Jonathan Midol, Alizée Baron, 

Marielle Berger Sabbatel, Ophélie 
David et Marion Josserand. 

Testés dans le Poitou, bons pour Sotchi
s k i  c r o s s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les airbags de l’équipe de France de ski cross ont été testés 
à Châtellerault par Alexandre Adalbert et l’équipe du Critt. 

Né en 1988 dans le garage de l’IUT de Châtelle-
rault, le Critt Sport & Loisirs se définit comme le 
« garant de la sécurité et de la performance » 
des produits qui lui sont soumis par des fabri-
cants du monde entier. Du casque de VTT vendu 
en hyper au prochain vélo utilisé pendant le Tour 
de France, en passant par les tatamis de dojos, 
l’équipe de dix-neuf personnes teste, chaque an-

née, des centaines d’équipements. « On nous les 
confie neufs et on les rend cassés ! », plaisante 
son directeur Franck Leplanquais. Plus sérieuse-
ment, ce Centre de ressources technologiques est 
unique en son genre dans l’Hexagone, d’autant 
que son expertise conditionne l’homologation 
des produits à l’échelle européenne. En 2013, la 
structure a réalisé un chiffre d’affaires d’1,5M€.  

Unique en son genre
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Cinquième volet de notre 
série sur les vieilles 
familles poitevines. 
Incontournables dans le 
monde des assurances, 
les Désert dirigent la 
Mutuelle de Poitiers 
depuis 1868. À 40 
ans, Stéphane est la 
neuvième génération à 
perpétuer le flambeau. 

Il est des traditions orales 
auxquelles on n’échappe 
pas. À la Mutuelle de Poitiers 

assurances, la performance 
économique se conjugue sur 
un mode familial. À 175 ans, 
la vieille dame a une nouvelle 
fois confié les rênes de sa des-
tinée à « un » Désert, sans que 
rien ne l’y oblige. Stéphane, en 
l’occurrence. Le neveu d’Olivier 
-quarante ans de maison, huit 
comme directeur général- a fêté 

ses 40 ans en août dernier et 
le conseil d’administration lui a 
donné son feu vert pour pérenni-
ser « l’œuvre » de ses ancêtres. 
« Il est important de préciser 
qu’aucun Désert ne figure au 
conseil d’administration », 
balise le nouveau « DG » de 
cet artisan de l’assurance (900 
collaborateurs, 285 agences, 
315M€ de CA en 2013). Une 
façon d’indiquer que ledit conseil 
d’administration aurait pu effec-
tuer un autre choix…
Seulement voilà, si on ne naît 
pas directeur général, on le 
devient à la Mutuelle de Poi-
tiers. Comme avant lui son père 
Maxime-Henri (1991-2005), 
Stéphane a suivi le parcours 
d’un futur dirigeant : maîtrise 
de droit privé à Poitiers, diplôme 
de l’institut d’assurances de 
Paris, DESS d’assurances à la Sor-
bonne et MBA au Cnam de Paris.  
« L’assurance, c’est un métier 

compliqué, il faut être formé. 
Dans ma famille, il faut faire 
ses preuves. » Et force est de 
constater que, jusque-là, aucun 
Désert n’a fait défaut. La tradi-
tion familiale veut que l’aîné des 
garçons soit propulsé à la tête 
de l’entreprise. Sinon, Caroline 
aurait pu prétendre succéder à 
son oncle. « Peut-être que cela 
changera un jour… » À défaut, la 
sœur aînée de Stéphane occupe 
un poste à la Mutuelle de Poi-
tiers, mais dans la capitale. La 
fratrie compte six membres. 

Le poids de l’héritage 
Sur sa feuille de route, le neu-
vième de la lignée des Désert 
a une mission très claire : gérer 
l’entreprise et la transmettre 
en aussi bonne santé qu’au-
jourd’hui. Voilà pour le plan 
général. Dans le détail, il entend  
« continuer à bien servir les 
sociétaires », en cultivant les 

valeurs mutualistes. « Il nous 
faut concilier la dimension de 
proximité avec une présence 
accrue sur le web, des services 
de qualité et un prix ajusté. » 
En tous cas, s’il y a bien un point 
sur lequel la Mutuelle de Poitiers 
ne transigera pas, c’est son indé-
pendance. Marathonien à la ville 
(record à 3h27’) et passionné 
d’histoire, Stéphane sait que le 
temps est sa meilleure arme. 
« Ici, nous ne distribuons pas 
de dividendes à nos action-
naires, nous gérons l’entre-
prise de façon raisonnable, 
avec une attention particu-
lière portée à nos salariés. » 
Dans son bureau, qui sert aussi 
de salle de réunion au conseil 
d’administration, les portraits de 
tous les anciens directeurs géné-
raux et présidents trônent aux 
murs. Celui d’Olivier Désert est 
en cours de fabrication. C’est la 
tradition et personne n’y déroge. 

Les Désert, la preuve par neuf

p o r t r a i t  d e  f a m i l l e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr5/9
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Stéphane Désert pose devant ses ancêtres. Sa famille 
dirige la Mutuelle de Poitiers depuis 1868.

Une dynastie 
bien organisée

1838 : Création de la 
Mutuelle de Poitiers. 

1868 : Louis-Henri Désert 
accède à la direction géné-
rale. 

1888 : Victor-Henri Désert lui 
succède.

1923 : Arrivée de Paul-Henri 
Désert. 

1945 : Après la Seconde 
Guerre mondiale, Robert 
succède à Paul-Henri.

1961 : Philippe-Henri s’assied 
dans le fauteuil de numéro 1.

1978 : Alain lui succède dix-
sept ans plus tard. 

1991 : Père de l’actuel 
dirigeant, Maxime-Henri per-
pétue la tradition familiale.

2005 : Entré en 1973 à la 
Mutuelle, Olivier en devient 
le directeur général.

2014 : Au 1er janvier, Sté-
phane prend les rênes de 
l’entreprise.  
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Selon les chiffres de la 
délinquance, 17% des 
agressions physiques 
constatées le sont à 
l’encontre des policiers 
eux-mêmes. Déjà 
fragilisés par le manque 
d’effectifs, ces derniers 
se sentent de moins 
en moins respectés.

Un samedi soir en centre-
ville. Des individus 
éméchés hurlent dans la 

rue. La police intervient, le ton 
monte, une bagarre éclate. Les 
forces de l’ordre parviennent 
à maîtriser leurs opposants, 
mais deux agents sont sérieu-
sement secoués. Combien de 
fois Alain Pissart et ses collè-
gues ont-ils vécu cette scène ?  
« L’alcool est souvent en 
cause. On apparaît comme 
des empêcheurs de tourner en 
rond, les gens s’en prennent à 
nous. » Conflits de voisinage, 
disputes, troubles sur la voie 
publique... « La société est plus 
agressive », estime le repré-

sentant du syndicat Unité SGP 
Police. Constat plus inquiétant : 
« Avant, quand on arrivait, la 
situation se figeait, maintenant, 
ça empire. »
Pour défendre la liberté des 
uns, ils doivent lutter contre la 
déviance des autres. Résultat, 
une agression physique non cra-
puleuse sur six concerne les poli-
ciers (226 en 2013). « Le nombre 
de blessés s’accroît au rythme 
des interpellations », confirmait 
le Directeur départemental de la 
sécurité publique, Jean-François 
Papineau, le 27 janvier dernier, 
lors de la publication des chiffres 
de la délinquance. 

Usé et désabusé
Le 22 janvier, près d’une cen-
taine d’agents manifestaient 

pour le première fois depuis 
longtemps devant le commissa-
riat. Les conditions de travail des 
forces de l’ordre se dégradent. La 
fatigue use les organismes. Les 
dépassements d’horaires, déca-
lages de service et rappels se 
multiplient. « Même si je ne suis 
pas d’astreinte, je peux être rap-
pelé, assure Alain Pissart. Difficile 
de prévoir quelque chose avec 
ses enfants dans ces conditions. 
» Certes, les policiers savent dans 
quoi ils s’engagent. Problème : 
faute d’effectifs, les contraintes 
individuelles sont répétitives.  La 
vie privée en prend un coup. A 
tel point que, « pour la première 
fois, on a vu récemment les 
conjoints demander aux agents 
de faire une pause, parce qu’ils 
ne dormaient plus la nuit ». 

Pendant la période particuliè-
rement chaude des fêtes de fin 
d’année, 14% du commissariat 
était en arrêt maladie, alors que 
ce chiffre ne dépassait jamais 1% 
avant 2010. « Vous n’êtes pas 
sans savoir que des milliers de 
postes ont été supprimés par le 
gouvernement précédent, relève 
la préfète Elisabeth Borne. Des 
recrutements sont en cours. » 
On en annonce huit en mars. 
« Pas de quoi remplacer les 
départs en retraite et la dizaine 
d’adjoints de sécurité en emploi 
jeune qu’on a perdue depuis 
2008 », rétorque le brigadier 
chef. La pression n’est pas près 
de redescendre.

Retrouvez les chiffres de la 
délinquance sur 7apoitiers.fr

Les policiers se sentent 
moins respectés.

s o c i é t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Transport aérien
Une nouvelle ligne 
vers l’Irlande
A compter du 4 avril, 
l’aéroport de Poitiers-Biard 
va abriter une nouvelle ligne 
aérienne à destination de 
Shannon, en Irlande. Ryanair 
assurera deux vols par 
semaine. Par ailleurs, Vinci 
Airports annonce un renforce-
ment des lignes vers Londres, 
avec notamment cinq vols en 
août. La liaison vers Ajaccio 
sera la même qu’en 2013  
(19 avril-13 septembre), tan-
dis que deux vols hebdoma-
daires sont prévus en juillet 
et août vers Edimbourg. 

CIRCULATION
Le viaduc ouvert jeudi
Reportée une première fois, 
l’ouverture à la circulation du 
viaduc Léon-Blum aura lieu 
ce jeudi. Après les intempé-
ries de décembre, la livraison 
tardive des tôles perforées, 
destinées au « remplissage » 
des garde-corps, avait ensuite 
entraîné un nouveau retard. 
Mille randonneurs ont toute-
fois pu l’emprunter, en avant-
première, ce week-end.

Numérique
120M€ pour  
le très haut débit
Ségolène Royal et Fleur Pel-
lerin, ministre déléguée au 
redressement productif, ont 
signé, vendredi à Poitiers, 
une convention portant 
sur le déploiement du très 
haut débit sur l’ensemble 
du Poitou-Charentes. L’Etat 
et la Région allouent 60M€ 
chacun au financement de 
ce projet. Plus d’infos sur 
www.7apoitiers.fr

Les flics craignent pour leur peau

La journée des policiers est « programmée à la 
minute près », assure Alain Pissart. Sans compter 
les opérations de contrôles routiers « inutiles » 
élaborées pour atteindre des « objectifs na-
tionaux qui ne correspondent pas à la délin-

quance locale ». Ces méthodes amenuisent 
l’esprit d’initiative de ses collègues. Pourtant, 
dans le passé, c’est souvent ce « sens policier » 
qui a permis de repérer des comportements 
douteux.

Le « sens policier »

Photo : A
rchives «7 à Poitiers»
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C’est une vieille 
tradition de la vie 
politique française, à 
laquelle les Municipales 
n’échappent pas. Des 
personnalités de tous 
horizons déclarent 
leur flamme pour tel 
ou tel candidat. Et à 
Poitiers, le plus avancé 
est sans conteste… 
le maire sortant. 

« Entre nous, le comité de 
soutien, c’est ringard au-
jourd’hui, non ? » La charge 

est signée Serge Rouquette. 
Le directeur de campagne 
d’Eric Duboc ne mâche pas ses 
mots au moment d’évoquer 
ce qu’il est convenu d’appeler 
un marronnier de la campagne 
électorale. Autrement dit, 
savoir qui soutient qui, avec 
quelle influence supposée sur 
les simples citoyens. Plutôt que 
de sauter à pieds joints dans le 

jeu du parrainage tape-à-l’œil, 
le staff du candidat centriste 
préfère abattre la carte de l’in-
différence. « Nous sommes en 
dehors des partis, donc nos sou-
tiens, ce sont les Poitevins ! » 
L’argument est habile et ral-
lierait presque les suffrages de 
Maxime Huille. 
« Le comité de soutien, ce n’est 
pas notre priorité, même si nous 
sommes en train d’en constituer 
un, assure le directeur de cam-
pagne de Christiane Fraysse, tête 
de la liste « Osons Poitiers éco-
logique, sociale, solidaire et ci-
toyenne ». De toutes les façons, 
nous préférons un petit noyau 
de gens qui pensent comme 
nous que beaucoup qui nous 
seraient redevables. » L’allusion 
à l’élan de sympathie spontané 
autour du maire sortant est à 
peine voilée. Isabelle Soulard se 
défend pourtant d’avoir agi sur 
commande, avant de révéler 
publiquement son appui à Alain 
Claeys. Cette catho de gauche 

comme elle se définit aurait pris 
la décision en octobre 2013. « Je 
trouve qu’il a bien démarré son 
mandat et qu’un deuxième sera 
nécessaire pour poursuivre les 
actions engagées », détaille la 
présidente du comité de quartier 
du Pont-Neuf. 

Joubert, Garnier 
et le monde associatif
Dans son sillage, plus de cinq 
cent vingt autres personnali-
tés se sont déclarés en faveur 
de la réélection du socialiste.  
« Des ouvriers, des étudiants, 
plusieurs médecins, quelques 
sportifs… C’est très représentatif 
de Poitiers », insiste l’histo-
rienne. La liste exhaustive est 
disponible sur le site www.alain-
claeys2014.fr. Parmi les person-
nalités « connues », on retrouve 
le patineur Brian Joubert, la cho-
régraphe Claire Lasne-Darcueil, 
l’historien Jean-Marie Augustin, 
l’ancien directeur du Tap Denis 
Garnier, un aréopage d’univer-

sitaires et… 99% des présidents 
de comités de quartiers. 
Certaines mauvaises langues 
estiment qu’y figurent beaucoup 
de responsables de structures 
subventionnées par la mairie 
de Poitiers. D’autres encore qu’il 
est un peu facile de gonfler les 
chiffres avec les familles des 
élus. N’empêche, dans le camp 
de Jacqueline Daigre, le comité 
de soutien est moins avancé 
que celui de son principal rival à 
gauche. Son staff de campagne 
se contente d’indiquer qu’Elisa-
beth Guillaumond en sera la pré-
sidente. La dirigeante de Fabrix 
est une femme de réseaux. 
Reste à divulguer le nom des 
autres soutiens de poids de la 
candidate UMP-UDI. « D’ici au 
18 février et la présentation 
du projet, vous le saurez ! » 
Dis-moi qui tu soutiens et je te 
dirai qui tu es. La formule fait 
sens, même si le comité dûment 
constitué a tous les artifices d’un 
charme suranné. A voté ! 

Dis-moi qui tu soutiens… 
p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

POITIERS

Alain Claeys joue 
les rassembleurs
Le maire sortant a dévoilé, 
vendredi dernier, le nom de 
ses cinquante-deux colistiers. 
Alain Claeys a évoqué une 
liste « de gauche et écologiste 
qui rassemble de nombreuses 
compétences ». Moyenne 
d’âge : 52 ans. Soucieux des 
grands équilibres, le député 
de la 1re circonscription de la 
Vienne s’est attaché à ce que 
toutes les sensibilités soient 
représentées, s’il est élu en 
mars prochain. Des Radicaux 
de gauche (Gisèle Blanchon) 
au Parti communiste (Coralie 
Breuille, Laurent Lucaud), en 
passant par les écologistes 
(Frédéric Bouchareb, Georges 
Stupar) et la gauche de la 
gauche (Eliane Rousseau, 
Thierry Mirebeau, Marie-Thé-
rèse Pintureau), le candidat à 
sa réélection joue incontesta-
blement la carte du rassem-
blement, avant le premier 
tour. Fait notable : il ira  
« jusqu’au bout du processus 
électoral avec cette équipe ». 
Ce qui signifie qu’aucune  
« alliance de circonstance ou 
je ne sais quel compromis 
passé à la hâte » aura lieu 
entre les deux tours.

Christiane Fraysse 
et « l’antidote 
à l’abstention »
La tête de liste « Osons 
Poitiers écologique, sociale, 
solidaire et citoyenne » a 
révélé dimanche, sur le 
marché des Couronneries, 
sa future équipe, en cas de 
succès lors des Municipales 
de mars prochain. « Elle est 
représentative de toutes les 
générations », assure-t-elle. 
La moyenne d’âge est de 46 
ans. La plus jeune colistière a 
18 ans et le plus âgé 75 ans. 
« Les jeunes sont l’avenir ! Ils 
ont envie d’autre chose, ils en 
ont ras-le-bol des notables. Ce 
sont eux qu’on veut intéres-
ser. » Malgré la présence de 
partisans de quatre partis poli-
tiques différents (EELV, Parti 
de Gauche, Ensemble, NPA), la 
candidate a refusé de qualifier 
sa liste d’éclectique. « Elle a 
une unité. C’est l’engagement 
qui nous rassemble. Nous 
avons énormément de valeurs 
et de combats communs. » 
Christiane Fraysse la perçoit 
comme un « antidote à l’abs-
tention ». 

Isabelle Soulard préside le comité de soutien à Alain Claeys, 
Elisabeth Guillaumond celui de Jacqueline Daigre.  

r
ep
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Céline Texereau, alias 
« La femme à barbe », 
se déplace à bord 
d’un camping-car pour 
proposer ses services de 
coiffeuse et de barbière. 
Inédit dans le paysage 
départemental. 

Approchez mesdames et 
messieurs ! Venez décou-
vrir « La femme à barbe », 

capable en quelques minutes de 
créer une coupe de cheveux ou 
de sculpter une moustache. 
Céline Texereau, de son vrai 
nom, se produit sur les places des 
communes rurales de la Vienne. 
Elle reçoit ses clients dans un 
camping-car aménagé en véri-
table salon de coiffure. Miroir, 
bac à shampooing, accessoires 
capillaires… Il ne manque rien. 
«La femme à barbe» -qui, ras-
surez-vous, ne souffre d’aucune 
pilosité envahissante- est très 
fière du résultat. « Je m’éclate !, 
assure-t-elle. Le chemin a été 
long mais, aujourd’hui, je me 
sens tellement heureuse... »
Si Céline a enfin pu réaliser son 

rêve, c’est avant tout grâce à une 
volonté de fer. Car la coiffeuse 
a dû faire face à de nombreux 
obstacles… La jeune femme de 
37 ans souffre d’allergies per-
sistantes depuis son plus jeune 
âge. Les produits colorants lui 
causent de graves problèmes 
respiratoires. Les médecins, 
dermatologues et allergologues 
ont longuement insisté pour que 

Céline abandonne sa passion. 
«  Je ne voulais pas l’entendre… 
Pendant plusieurs années, j’ai 
continué à travailler dans de 
grands salons poitevins. Jusqu’au 
jour où j’ai senti mon état de 
santé se dégrader. » 
La mort dans l’âme, Céline 
devient vendeuse de prêt-à-por-
ter pour enfants, puis hôtesse 
d’accueil. «  Ne plus tenir de 

ciseaux dans les mains me 
catastrophait. Je ruminais dans 
mon coin. » N’y tenant plus, elle 
décide de plaquer son CDI pour 
créer sa propre entreprise. « Re-
tourner dans un salon, c’était 
hors de question. Les clients sont 
traités comme des numéros. Je 
ne voulais plus entendre  : « Va 
sécher les cheveux de la dame 
avec les chaussures rouges ». Je 

voulais par-dessous tout créer 
une véritable relation avec 
les gens.  » La coiffeuse refuse 
également de se déplacer à 
domicile, par crainte de « violer 
l’intimité des clients ». 
C’est en regardant un reportage 
consacré à un coiffeur itinérant, 
au JT de 13h de TF1, que Céline 
a une illumination. Elle flaire le 
«  bon plan  ». Après plusieurs 
semaines de réflexion, elle 
entame les démarches admi-
nistratives pour monter son sa 
boîte. Elle déniche un camping-
car d’occasion sur Le Bon Coin et 
l’aménage à son goût. En mars 
2010, « la femme à barbe » est 
prête à se lancer dans l’aventure. 
Son allergie ? Elle n’utilise plus 
de produits nocifs pour sa santé.
Aujourd’hui, le bilan est plutôt 
positif. Le carnet de rendez-
vous se remplit peu à peu, mais 
Céline ne se dégage pas encore 
un salaire « satisfaisant ». « L’es-
sentiel, c’est de faire enfin ce 
qui me plaît », conclut la seule 
femme à exercer, aujourd’hui, le 
métier de barbier de la Vienne. 
Un statut qu’elle revendique 
haut et fort. 

Les client(e)s de la femme à barbe 
lui confient tous leurs secrets.

i n i t i a t i v e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Céline, une fille au poil
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Claude Bodin
71 ans. Cadre bancaire à la re-
traite. Militant associatif (sports, 
quartiers, radio, spectacles…). 
Ancien athlète, spécialiste du 
3000m steeple.

J’aime : Le sport et ses valeurs 
contrastées, marcher de bon ma-
tin en Vienne ou en Corrèze, les 
calembours, la liberté, la légalité 
et la fraternité, les vide-greniers, 
les docu-fictions, les langoustines 
à la bière.

J’aime pas : l’apathie, la mau-
vaise foi, la télé-réalité, les mou-
tons qui bêlent et les loups qui 
hurlent, mes contradictions.

Fête profane des chandelles et des crêpes, 
immenses jachères de trompe-l’œil ou 
guillerettes évocations vocales s’appro-
priant l’instant… J’avoue avoir du mal à 
fixer mon choix une fois pour toutes.
Mariant lumières et ingrédients sapides, 
la Chandeleur est portée par la flamme 
et génératrice de mouvements de poêle 
dans l’espace. L’irréductible gamin que je 
me flatte d’être opterait volontiers pour 
cette survivance ludique et goûteuse. 
Froment ou sarrasin, adjuvants sucrés ou 
salés, chacun peut y trouver son compte 
d’émois gustatifs.
La deuxième alternative, moins rigo-
lote, achoppe sur la rigueur des temps. 
Des grappes de mots se pressent en son 
sillage, dépeignant l’inaptitude des élites 
à en cerner les contours, les soucis des 
hommes de l’art à en assumer les impedi-
menta et l’anxiété qui étreint les  couches 
sociales soumises aux notions péremp-
toires de survie, mâtinées de confiance 
dans l’avenir. L’état des finances pu-

bliques interpelle, l’ascenseur social aurait 
besoin d’un lifting. L’affection chichement 
mesurée des électeurs à l’endroit du vote 
met la démocratie en géhenne. L’embal-
lement vers des virtualités allégoriques 
ou insanes peut alors en être l’exsudat 
risqué.
Les doctes économistes suscitaient des 
sentiments contrastés : analyses impec-
cables, identifications claires des conjec-
tures, probité a priori non douteuse. A 
leur froideur impressionnante du début 
de crise -ils vous malaxaient la pâte 
humaine avec entrain, dépouillant le 
manant comme l’érudit lexical- a succédé 
un discours plus mesuré, s’engluant par-
fois dans la semoule. On sent bien que les 
gêne l’attrait des leurres pour l’audimat 
collectif, comme les dérange l’écart entre 
leurs suggestions compassionnelles et la 
rudesse de l’existence. En empruntant un 
langage cynégétique, il y a des appeaux 
trompeurs sur lesquels se déverse une 
forme d’audience, et ça coûte… ce que 

coûte une peau intime.
Troisième et dernière vicissitude séman-
tique. Souhaitons-la réconfortante ! Il est 
toujours l’heure de chanter : cocorico pa-
triotique pour la médaille d’or européenne 
du handball, chant intérieur déclenché 
par le lutin charentais Lavillenie, en ape-
santeur au-delà des 6 mètres au saut à 
la perche, refrain du bien-vivre pour les 
agapes de fin d’année, cascades « casta-
fioriennes » liées à l’actualité journalière 
recélant avec récurrence son pesant de 
cacahuètes jubilatoires. Pour les moments 
tendres, pensez aux romances, ritour-
nelles, sérénades, barcarolles, voire poly-
phonies, si les tessitures le permettent.
Que vous soyez barde, chantre, ménes-
trel, trouvère ou troubadour ; mezzo-so-
prano, diva ou prima donna ; triturez-vous 
la glotte, égosillez-vous, chantez ! Ouvrez 
votre pêne avec la clef de sol, la portée en 
sera immense, et c’est vous qui enverrez 
la note… Claude Bodin

Chandeleur, champs de leurres et chants de l’heure
REGARDS
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En 2013, l’Association 
pour le droit à l’initiative 
économique (Adie) a 
financé cent vingt-sept 
créations d’entreprise 
dans la Vienne. Dont le 
restaurant de spécialités 
indiennes tandoori 
d’Ali Raza, ouvert cette 
semaine, rue Edouard-
Grimaux…

A force de s’échiner pour 
les autres, il s’est fait à 
l’idée de travailler pour lui-

même. De la cuisine du monde, 
Ali le Pakistanais connaît une 
majorité d’arcanes. Mais ce chef 
aguerri place au-dessus de tout 
autre privilège la chance de maî-
triser, sur le bout des doigts, les 
spécialités indiennes tandoori. 
Son fonds de commerce est là, 
dans la préparation, à la vue de la 
clientèle, de merveilles sucrées-
salées entièrement conçues de 
ses mains.
Dans son Bolly Food, ouvert de-
puis lundi rue Edouard-Grimaux, 
sandwiches indiens, menus ty-
piques et carte traditionnelle de 
poulet, agneau, riz et autres plats 
mijotés s’offrent à la consomma-
tion sur place (vingt couverts sont 
possibles à l’étage) ou à la vente 

à emporter. « Même les glaces, 
c’est moi qui les fabrique », 
sourit le jeune patron de 34 ans.
Après douze ans de présence 
sur le sol français et autant de 
temps passé à cuisiner comme 
salarié, Ali a donc franchi le pas 
de l’entrepreneuriat. Non sans 
mal. « J’avais eu des projets 
Grand’Rue et rue Magenta, mais 
les banques ne m’ont pas suivi », 
regrette-t-il. « Elles le font hé-
las de moins en moins pour 
des projets de restauration », 
relève Thomas Tignon, délégué 
territorial Poitou-Charentes de 
l’Association pour le droit à l’ini-
tiative économique. Laquelle 
Adie a été la première à pouvoir 
donner corps au rêve du jeune 
restaurateur. Elle lui a en effet 
accordé un crédit de 10 000€, 
soit le plafond de ses aides à 
la création d’entreprise(*). Dans 
son sillage, un second crédit de 
4000€, via le dispositif Nacre, et 
une aide de 5 000€ des Ateliers 
régionaux de la création ont fini 
d’ancrer dans le concret le projet 
Bolly Food. Ne lui reste plus qu’à 
prendre son envol.

(*) La moyenne est de 3000€.  
En France, 75% des  

entreprises se créent avec  
moins de 15 000€ de crédit.

Ali Raza a ouvert Bolly Food 
rue Edouard-Grimaux.

m i c r o c r é d i t

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Ali, enfant de l’Adie

économie
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L’Adie, qui fête, en 2014, ses 
vingt-cinq ans d’existence, 
organise, jusqu’à vendredi, sa 
10e Semaine du Microcrédit.  A 
cette occasion, elle propose di-
verses animations dans toute 
la région. Dans la Vienne, 
une information collective 
sur la création d’entreprises 
est présentée ce mercredi, au 
siège du 11, avenue Schuman 
à Poitiers, de 9h à 12h30. Et 
vendredi, toujours entre 9h et 
12h30, les cinq Pôles Emploi 

de Châtellerault, Loudun, Futu-
roscope, Poitiers Grand-Large 
et Grand-Cerf, assureront un 
accueil individualisé des por-
teurs de projet. 
Cette année, dans la Vienne, 
127 de ces porteurs ont vu leur 
projet financé par l’Adie, plus 
de 260 ont été accompagnés 
par ses services, en conseil, 
gestion, tri administratif…

Pour tout contact : n° Cristal 
0969 328 110 ou www.adie.org

25 ans d’accompagnement
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environnement

Entre les pro et les 
anti-éolien, le combat 
fait rage. Recours, 
procès, contre-
argumentation… Les 
adversaires de cette 
énergie renouvelable 
ne reculent devant 
rien pour faire 
entendre leur voix. 

Emmanuel Le Grelle bout de 
colère. Son parc zoologique, 
«  La Vallée des Singes  », 

est « menacé » par la sortie de 
terre d’un parc éolien. Le projet 
prévoit la construction de huit 
machines de 160 mètres de haut 
sur les communes de Romagne 
et Blanzay. Le directeur pousse 
un véritable « cri d’alarme ». « Le 
milieu naturel sera transformé 
en zone industrielle. Sans parler 
des conséquences néfastes des 
infrasons sur le comportement 
des animaux…  » Elisabeth 
Borne a déjà signé le permis de 
construire, mais Emmanuel Le 
Grelle ne compte pas en rester là. 
Il déposera une requête devant le 
tribunal administratif pour casser 

la décision de la préfète. 
Le directeur de «  La Vallée des 
Singes  » n’est pas le seul à se 
battre contre l’implantation de 
parcs éoliens dans la Vienne, où 
une quinzaine de projets sont 
en cours d’instruction. Président 
de la Fédération environnement 
durable et de Vent du Bocage, 
Jean-Louis Butré ne manque 
pas de verve, lui non plus, pour 
défendre sa cause. «  On cache 
la vérité aux gens. On leur fait 
croire que l’éolien est une éner-
gie propre et gratuite, mais tout 
ceci est un mensonge ! » D’après 
l’ancien physicien, le rendement 
total d’une machine ne serait 
que de 24%. «  Lorsqu’il n’y a 
pas de vent, elle ne tourne pas, 
lorsqu’il y en a trop, on l’arrête. 
C’est comme si vous aviez une 
ampoule qui ne fonctionnait 
que quelques heures dans la 
journée. » 

« Une catastrophe 
écologique »
Jean-Louis Butré prétend que des 
centrales thermiques prennent 
le relais pour pallier ce manque 
de productivité. A son crédit, le 

Réseau de transport électrique 
a identifié une augmentation 

de la part du charbon dans la 
production d’électricité (2100 

heures d’exploitation en 2013 
contre 1300 en 2011 en France). 
Sébastien Trouvé, délégué régio-
nal Sud-Ouest de France Energie 
Eolienne, s’insurge  : «  Sur une 
année entière, un mât fonctionne 
90% du temps, certes pas tou-
jours à pleine puissance. Et il n’y a 
pas eu de nouvelles ouvertures de 
centrales thermiques. Pour ne pas 
créer de déséquilibre, il faut tout 
simplement qu’il y ait une mixité 
des énergies. » 
Jean-Louis Butré ne lâche pas le 
morceau. «  Une machine, c’est 
aussi quinze tonnes de béton 
armé et six cents kilos de terre 
rare(*), dont l’exploitation en 
Chine se fait dans des conditions 
abominables. C’est une catas-
trophe écologique et personne 
n’en parle. » « Des terres rares, il 
y en a aussi dans tous les smart-
phones, ordinateurs, tablettes..., 
énumère Sébastien Trouvé. Dans 
ce cas, il faut aussi supprimer ces 
outils technologiques. » Ou quand 
le vent assourdit le dialogue...

(*) Ensemble de dix-sept éléments 
chimiques qu’on puise dans la 

croûte terrestre. 

Eolien, le vent de la discorde

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Les éoliennes ne remportent 
pas tous les suffragesPhoto: DR

Les chiffres 
à retenir

r e p è r e s

Le département de la Vienne 
accueille trois parcs éoliens. 
Celui du Rochereau a été le 
premier à sortir de terre. Ses 
quatre éoliennes ont été mises 
en service en mars 2008. 
Depuis, quatre mâts ont été 
implantés à Lusignan et dix à 
Saint-Pierre de Maillé. 
La puissance totale de ces dix-
huit éoliennes atteint 38MW. En 
2014, un vaste projet de parc 
éolien sur les communes de 
Saint-Gaudent, Lizant, Voulême 
et Saint-Macoux devrait voir le 
jour. Les douze machines, d’une 
puissance de 2MW chacune, 
représenteront une puissance 
totale de 24MW. La production 
annuelle est estimée à 53GWh, 
soit la consommation annuelle 
moyenne d’une ville de 26500 
habitants. Le coût de ces douze 
mâts s’élève à 35 M€. 
D’après les dernières données 
recueillies, 288MW éoliens sont 
installés en Poitou-Charentes. 

On dénombre six parcs en 
Charente, quatre en Charente-
Maritime et quatorze en Deux-
Sèvres. Selon France énergie 
éolienne, le potentiel de la 
région permettrait d’atteindre 
l’objectif fixé par le Grenelle : 
2000MW à l’horizon 2020 en 
Poitou-Charentes.
D’ici à cette date, l’investisse-
ment total cumulé serait de 2,6 
milliards d’euros. Pour le mo-
ment, l’énergie éolienne four-
nit 576GWh annuels, soit 4,8% 
de la consommation régionale  
(100 000 foyers). 
Sur le plan juridique, près de 
76% des recours contre des 
projets de parcs sont rejetés. 
Afin d’accélérer la construction 
de parcs, France énergie éo-
lienne préconise d’augmenter 
le montant de l’amende pour 
recours abusif, d’accélérer le 
traitement des recours et de 
généraliser les ordonnances de 
désistement. 
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SANTé

L’activité physique 
n’est pas le seul 
rempart à l’ankylose. 
La gymnastique des 
neurones permet 
également d’entretenir 
et de maintenir les 
capacités cognitives 
fragilisées par les 
effets de l’âge. C’est là 
le cœur d‘activité de 
l’association « Mémoire 
récré-active ». 

Sa « Gym en tête » a effectué 
ses premiers roulés-boulés 
au seuil des années 90, aux 

centres socioculturels des Trois-
Cités à Poitiers et d’Ozon à Châtel-
lerault, avant d’investir, en 1996, 
la Maison des Trois-Quartiers. 
Depuis 2009 et la création de  
« Mémoire Récré-active », 
Jocelyne Plumet prêche la bonne 
parole dans deux nouvelles 
paroisses : la Maison des Projets 
de Buxerolles et la salle André-
Coquema de Saint-Benoît. 
Cinq lieux, cinq publics, une 
même finalité : prévenir les 
effets du vieillissement sur l’acti-

vité cérébrale. Pour aider les 230 
adhérents de l’association -ils ont 
entre 55 et 89 ans- à « se dé-
rouiller les neurones », Jocelyne 
Plumet, titulaire d’une formation 
doctorale en psychologie et d’un 
doctorat de neurophysiologie, 
multiplie les sessions collectives 
et les exercices d’« entretien ». 
Souvent ludiques, toujours 
accessibles, ces derniers ont 
tous en commun d’être gui-
dés par la volonté d’agir et 

de découvrir. « Sans aucune 
recherche de performance », 
précise la spécialiste.
Au gré des invitations, le cer-
veau voyage, d’aventures 
inédites en terrains de jeu 
inattendus, sollicitant des fonc-
tions aussi essentielles que 
l’attention, la flexibilité et la 
mémoire. Quelques exemples ? 
Cette année, les « élèves » de 
Jocelyne ont eu à pister un écu-
reuil malicieux, retrouver les 

vrais morceaux d’une nature 
morte, découvrir des proverbes 
africains amusants, identifier 
des sons mystérieux, dénicher 
des objets dans un château très 
désordonné…. « On a également 
fait un tour dans le Poitiers d’il y 
a cent ans. Certains ont même 
cuisiné à Versailles, d’autres ont 
rêvé de Rio. Aujourd’hui, nous 
parcourions les rues de Saigon, 
demain nous serons sur Mars… »
Dans son arsenal, l’instiga-
trice de « Gym en tête » a 
plus de soixante-dix mises en 
situation différentes à proposer.  
« Et j’en change tous les ans. » 
Une nécessité, si l’on considère 
que 85% des participants à une 
session renouvellent leur bail 
la saison suivante. « Obliger les 
neurones à s’activer, insiste 
Jocelyne Plumet, c’est se donner 
les moyens d’anticiper les effets 
du vieillissement. » Et, plus en-
core, d’en repousser les assauts. 
CQFD.

Mémoire Récré-active. Siège 
social : M3Q, 25, rue du Général 

Sarrail à Poitiers. 
Tél. 05 49 41 40 33.

Jocelyne Plumet fait 
voyager les cerveaux.

Au nom du sain esprit
v i e i l l i s s e m e n t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

vi
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LIBéRAUX

Le combat pour 
le DMP s’intensifie
L’URPS médecins, Union régio-
nale des professionnels de 
santé, a décidé de s’unir avec 
les hôpitaux du département 
et les biologistes du Réseau 
Bio 86, pour qu’au cours du 
prochain semestre, les résul-
tats d’analyses biologiques 
fassent l’objet d’une ouverture 
de Dossier médical person-
nalisé. Article détaillé sur 
www.7apoitiers.fr

RECHERCHE  
1500€ pour 
le labo Cimothema
L’équipe d’enseignants 
chercheurs de Cimothema, 
laboratoire de recherche sur 
les Cibles moléculaires et 
thérapeutiques de la maladie 
d’Alzheimer, vient de recevoir 
une dotation de 1500€, 
fruit des bénéfices recueillis 
par l’association «Une petite 
aiguille m’a dit», lors du denier 
marché de Noël de Ligugé. Lire 
l’article sur www.7apoitiers.fr

7apoitiers.fr        N°203 du mercredi 5 au mardi 11 février 2014



12
7apoitiers.fr        N°203 du mercredi 5 au mardi 11 février 2014

matière grise

Les filières commerciales 
sont-elles des voies de 
garage ? Le recteur a 
récemment émis des 
doutes sur la lisibilité 
et la pertinence de ces 
bacs professionnels. 
Pourtant, sur le 
terrain, la motivation 
est sans faille.

Elles seraient trop nom-
breuses, pas assez valori-
santes et dépourvues de 

débouchés sérieux. Les filières 
commerciales suscitent le débat. 
A tel point que le recteur Jacques 
Moret a déclaré lui-même, le 
22 janvier, lors de la présen-
tation de la rentrée 2014, que  
« certaines filières, dont la vente, 
mériteraient d’être réformées 
rapidement ».
« Rien n’est prévu pour l’instant », 
ont aussitôt précisé les services 
académiques. Alors que des mil-
liers d’ados sont sur le point d’ef-

fectuer des choix d’orientation 
importants pour leur avenir, une 
immersion au cœur de ces par-
cours très prisés est de rigueur.
Valentin, 18 ans, est en troi-
sième année de bac profes-
sionnel « Vente » au lycée du 
Dolmen. Il a une motivation 
à toute épreuve. Le jeune 
homme se souvient d’un stage 
particulièrement éprouvant :  
« Dans une agence immobi-
lière, je devais contacter tous 
les propriétaires qui tentaient 
de vendre leur bien sur Internet 
pour les convaincre de passer 
par nous. Chaque échec me don-
nait envie de trouver d’autres 
arguments pour réussir. » 
Vous avez dit tenace ? Chaque 
année, une vingtaine de diplô-
més sortent de son cursus. 70% 
trouvent un travail. Les autres 
poursuivent des études en BTS 
Muc et NRC(*). « Ils ont souvent 
un niveau inférieur dans les 
matières généralistes, admet 
Christian Moreau, chef de tra-

vaux. C’est pour cela que nous 
lancerons un accompagnement 
personnalisé des élèves à la ren-
trée 2014. »

Aimer le contact
Dans ce secteur, les élèves ne 
restent jamais timides bien 
longtemps. Il faut aimer le 
contact, estime Fabrice Groussin, 
responsable du pôle commerce 
à Saint-Jacques-de-Compostelle : 
« Les élèves représentent la 
boutique, ils doivent savoir bos-
ser en équipe. Quitte à adopter 
le look de l’enseigne. Il ne faut 
pas forcément être dynamique 
à tout crin mais, surtout, être à 
l’écoute des clients. » Contraire-
ment au Dolmen, ici, 85% des 
élèves intègrent l’enseignement 
supérieur.
Evidemment, ceux qui n’aiment 
pas les costards et les tailleurs 
feraient mieux de passer leur 
chemin. Dans ces lycées, ils sont 
obligatoires un jour par semaine, 
histoire de s’habituer. A la Mai-

son de la formation, c’est même 
tous les jours ! Les élèves du bac 
pro Commerce en alternance 
partent, en général, chaque 
mois, quinze jours en entreprise 
et ils sont indemnisés. « Le 
dirigeant attend un retour sur 
investissement, argue Stéphane 
Boutin, directeur de la filière. 
Dès les premières semaines, si 
le jeune ne démontre pas une 
envie d’apprendre, il ne revient 
pas. » Motivation assurée.
Finalement, les filières commer-
ciales manqueraient peut-être 
surtout de lisibilité. Entre « Vente » 
et « Commerce », la distinction 
est mince. En résumé, le bac pro 
« Vente » va chercher le client 
par téléphone ou en face à face 
afin qu’il achète son produit. Le 
bac pro « Commerce » attire le 
client dans sa boutique pour lui 
montrer les produits. Et à Poitiers, 
les deux sont possibles.

(*) Management des unités commer-
ciales ; Négociation relations clients.

Au Dolmen, les commerciaux vendent  
des voyages en Egypte dans une PME virtuelle.

Quelle est la valeur du Commerce ?
b a c  p r o f e s s i o n n e l Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Jeudi 6 février
- Dans la série des Amphis 
des Métiers, je voudrais les 
métiers du… livre. Exposé et 
témoignages de profession-
nels de ce secteur. Rendez-
vous à 18h au bâtiment B25 
(campus).

Mardi 11 février
- Concert de l’Orchestre de 
l’université, à 20h30, à La 
Hune (Saint-Benoit). Beetho-
ven, Borodine, Rossini, Léhar, 
Morricone… Avec la Chorale 
de l’université. Tarif : 5€ 
(Gibert Disques et Au Monde 
du disque).

Jeudi 13 février
- Deuxième audition pour 
participer à « The Talent », le 
concours artistique organisé 
par l’Afep et ouvert à tous les 
étudiants. Musique, théâtre, 
danse, cirque, magie… Vous 
avez sûrement un incroyable 
talent à montrer ! Rendez-
vous à 16h30 à la Maison 
des étudiants. Les numéros 
retenus seront présentés au 
public lors de Campus en fes-
tival. Egalement le 20 février, 
même heure.

- La Nuit du volley, à partir 
de 20h, à la halle  des sports. 
Compétition ouverte à tous les 
étudiants, par équipes de six. 
Tarif : 25€. De nombreux lots 
à gagner. Inscriptions par em-
ail : golfmastertrophee2014 
@gmail.com

Jeudi 20 février
- Amphi des Métiers consacré 
aux jobs d’été. Les trucs et as-
tuces pour gagner de l’argent 
durant les grandes vacances 
estivales. Rendez-vous à 18h 
au bâtiment B25 (campus).



matière grise
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équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer 27 19 8

2 Châlons-Reims 26 18 8

3 Bourg-en-Bresse 26 17 9

4 Aix-Maurienne  27 17 10

5 Evreux 27 16 11

6 Le Portel 27 15 12

7 Hyères-Toulon 27 15 12

8 Fos-sur-Mer 27 15 12

9 Saint-Quentin 27 14 13

10 Poitiers 27 13 14

11 Denain 27 13 14

12 Boulazac 27 12 15

13 Souffelweyersheim 27 12 15 

14 Nantes 27 11 16

15 Rouen 27 11 16

16 Saint-Vallier 27 9 18

17 Orchies 27 8 19

18 Lille 27 7 20

TOP-FLOP

Boulazac se redresse, 
Saint-Vallier aux abois
Boulazac vient d’aligner deux 
succès d’affilée, sur Fos et 
Bourg. Ce qui ne lui était 
plus arrivé depuis début 
décembre. Le BBD est encore 
à la traîne au classement 
(12e), mais sa victoire pleine 
d’autorité face à la JL est plein 
de promesses. En revanche, 
Saint-Vallier s’enfonce claire-
ment dans des eaux troubles. 
Après un répit entre les 23e et 
24e journées, les hommes de 
Laurent Pluvy restent sur trois 
revers de rang.

Une nouvelle fois battu 
à l’extérieur, après 
avoir longtemps entrevu 
le succès, le PB86 n’a 
d’autre obligation que 
de s’imposer face au 
Portel, samedi aux 
Arènes. Poitiers reste 
sur une jolie série de 
sept succès consécutifs 
à la maison, mais les 
Nordistes se défendent 
bien loin de leurs bases. 

Les semaines se suivent 
et se ressemblent. Très à 
l’aise sur ses terres, Poitiers 

échoue, jusque-là, à bonifier 
ses succès de prestige par des 

« coups » à l’extérieur. Après 
Châlons-Reims le 24 janvier, 
Evreux a ramené le PB86 à une 
dure réalité le week-end der-
nier. Certes, Laurence Ekperigin 
(29pts, 11rbds) et les siens ont 
produit trente minutes de bon 
basket, avec un matelas de huit 
points à l’entame du dernier 
quart (66-58). Mais à l’arrivée, 
ils ont encaissé un 8-23 rédhi-
bitoire. Comme une nouvelle 
plongée quelques mois en 
arrière, lorsque le PB avait 
laissé filer plusieurs matchs de 
la même manière. Dont un… au 
Portel, le 1er octobre. 
Depuis, de l’eau a coulé sous les 
ponts. Et les Portellois ont carré-
ment coulé à pic, mi-décembre, 

lors de leur premier voyage 
dans la Vienne. Nul doute qu’Eric 
Girard aura retenu la leçon. 
D’autant que l’ancien coach du 
CSP se présentera aux Arènes 
avec une équipe sensiblement 
remaniée. Wendell McKiness, 
le pigiste médical de Darnell 
Wilson, s’en est allé vers des 
contrées plus exotiques. Quant 
à l’arrière Matthew Gibson, il 
a fait ses valises, remplacé au 
pied levé par Ronnie Taylor, 
chouchou de Damrémont la sai-
son dernière. 
Sa première sortie à Boulogne 
s’est avérée délicate. Outre la 
défaite du Portel dans le derby 
de la côte d’Opale, Taylor a été 
transparent ou presque, avec 

5pts, 2pds et 5 d’évaluation. 
Reste que les Nordistes sont 
solidement accrochés au Top 8, 
grâce à deux succès d’avance 
sur le PB86 et une propension 
à jouer les trouble-fête chez 
les autres (six victoires). S’ils 
l’emportaient samedi soir aux 
Arènes, les troupes de Ruddy 
Nelhomme pourraient encore 
se rapprocher de leur victime du 
soir. A condition évidemment 
d’enclencher une dynamique 
vertueuse à l’extérieur. Au 
matin de la vingt-huitième jour-
née de Pro B, Poitiers ne figure 
pas dans la zone des play-offs. 
Ce sera pourtant, jusqu’au 
terme de ce championnat mara-
thon, son seul objectif. 

On efface et on recommence
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Nouveau duel de géants en perspective  
entre Moustapha Fall et Roger Zaki. Ph
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EN STATS

Quatre ans 
de montagnes russes
Le PB86 n’a donc remporté 
que sept matchs sur les 
vingt-deux joués aux Arènes 
au cours des dernières 
saisons. Excepté sa première 
victoire contre Gravelines, 
Poitiers a accroché Roanne à 
son tableau de chasse trois 
saisons de suite. En détails…

Saison 2009-2010 (1v)
- 8 janvier 2010
Poitiers-Gravelines : 82-75

Saison 2010-2011 (2v-5d)
- 30 octobre 2010
Poitiers-Limoges : 73-65
- 2 avril 2011
Poitiers-Roanne : 80-77

Saison 2011-2012 (3v-3d)
- 3 mars 2012
Poitiers-Roanne : 71-67
- 17 mars 2012
Poitiers-Pau : 85-76
- 21 avril 2012
Poitiers-Lyon-Villeurbanne : 
73-62

Saison 2012-2013 (1v-7d)
- 30 avril 2013
Poitiers-Roanne : 68-65

Bienvenue à Victoire
Son prénom est synonyme 
d’avenir radieux et d’horizon 
triomphant. En milieu de 
semaine dernière, Arnauld 
Thinon et son épouse Aman-
dine ont eu l’immense bon-
heur d’accueillir une petite 
Victoire dans leur foyer. Du 
haut de ses 49 cm (3,100 
kg), c’est sûr, elle devrait 
donner des ailes à son papa 
pour la deuxième partie de 
saison.

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le PB86 jouera le 
premier de ses six 
matchs au parc des 
expositions, dès samedi 
face au Portel. Ces 
Arènes si inhospitalières 
par le passé (7v-15d) 
sauront-elles lui sourire 
en Pro B ? Résumé des 
épisodes précédents 
et projection. 

Une configuration 
réduite
Le PB86 jouera devant une 
assistance réduite, par rapport 
aux saisons précédentes. La 
nouvelle jauge s’élève à 4 022 
places contre 4416 l’année der-
nière et 4639 en 2011-2012.  
« Nous avons supprimé les rangs 
les plus hauts, à partir desquels 
les spectateurs voyaient mal le 
match, c’est la seule raison », 
admet Maud Kergoat, salariée 
du PB86. 

Des déménagements 
à prévoir
À l’instar des saisons précé-
dentes, l’équipe pro, le staff et 
les bénévoles du club devront se 
coltiner des allers-retours entre 
les Arènes et Saint-Eloi. Après 
le match de samedi contre Le 
Portel, parquets, tribunes et 
buvettes seront démontés. Idem 
après Boulogne (22 février) et 
Orchies (1er mars). 
On aurait pu penser que le 
PB serait tranquille par la 
suite avec les réceptions de 
Rouen (22 mars), Nantes 
(5 avril) et Saint-Vallier (15 
avril) aux Arènes. Que nenni ! 
Poitiers recevra Evreux à Saint-
Eloi le 1er avril. Et ce n’est pas 
une blague…  

Le bilan comptable
Ne nous en cachons pas, le 
PB86 a toujours été moins à 
l’aise aux Arènes qu’à Saint-
Eloi sur un plan comptable. En 
quatre saisons de Pro A, Ruddy 

Nelhomme et ses troupes n’y 
ont remporté que sept succès, 
à mettre en perspective des 
quinze défaites subies. L’exer-
cice précédent a sans doute été 
le plus éprouvant, avec seule-
ment une victoire sur Roanne le 
30 avril 2013 (68-65) pour clore 
la saison. 

Le top/flop 
aux Arènes
Le top, c’est évidemment cette 
prime victoire, le 8 janvier 2010. 
Ce soir-là, Rasheed Wright (21pts, 
5pds) et ses coéquipiers s’étaient 
offert le scalp de Gravelines-Dun-
kerque (82-75), qui restait sur neuf 
victoires consécutives. Le tout dans 
une ambiance de folie. Las… 
Pendant la saison 2010-2011, le 
PB86 n’avait remporté que deux 
de ses sept matchs dans sa nou-
velle enceinte. Mais le « vrai » 
flop restera sans doute le couac 
de Boulazac (81-86 a.p.), le 2 mars 
2013, synonyme de descente qua-
si-assurée en Pro B. 

Ce qu’en pense 
Pierre-Yves- Guillard
Il fut de tous les combats aux 
Arènes, des plus joyeux aux 
plus douloureux. Taulier de 
l’équipe actuelle, Pierre-Yves 
Guillard ne conserve, dans sa 
boîte à souvenirs, « que les titres 
et les victoires collectives ». 
Il a donc rayé de sa mémoire les 
épisodes malheureux des quatre 
dernières saisons. « À mon avis, ce 
n’est pas le changement de salle 
qui pose problème, avance l’inté-
rieur du PB. Si tu es en confiance 
et sur une bonne dynamique, tu 
gagnes les matchs à domicile, 
Arènes ou pas. Peut-être que par 
le passé, les équipes n’avaient pas 
assez d’appréhension en venant 
chez nous. Après, à Saint-Eloi les 
spectateurs sont plus proches du 
terrain mais, aux Arènes, ils sont 
plus nombreux. Je crois qu’il y a 
du positif dans les deux salles. 
En tous cas, moi j’aime bien jouer 
aux Arènes. » Fin des débats ? 
Réponse après la mi-avril. 

Les Arènes, c’est reparti 

Cette saison, le PB86 disputera six matchs aux 
Arènes, soit deux de moins que la saison dernière. 

Photo : Sebastien M
eunier

Nouveau duel de géants en perspective  
entre Moustapha Fall et Roger Zaki. 



16
7apoitiers.fr        N°203 du mercredi 5 au mardi 11 février 2014

Le Portel

4. CJ Jackson
2,03m - pivot
US - 26 ans

5. Mathieu Wojciechowski
2,03m - ailier
FR - 19 ans

6. Benoît Mangin
1,91m - meneur

FR - 25 ans

9. Gary Chathuant
1,90m - ailier
FR - 30 ans

10. Jean-Baptiste Maille
1,89m - meneur

FR - 19 ans

13. Roger Zaki 
2,14m - pivot
FR - 25 ans

14. Charles-Henri Bronchard
2m - pivot
FR - 31 ans

7. Darnell Wilson
1,98m - ailier 
US - 28 ans

Eric Girard
Entraîneur

16. Ronnie Taylor
1,88m - poste 1

US - 32 ans

11. Armand Charles
1,96m - ailier
FR - 30 ans

Assistant : Fred Munch

Poitiers-Le Portel, samedi 8 février, 20h aux Arènes

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR
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Benoît Fouilleul a 
arpégé ses gammes de 
judoka à l’ASPTT Poitiers 
et au Pôle France du 
Creps. Depuis 2010, il 
veille aux destinées 
d’une immense aca-
démie de judo près de 
Bruxelles, en Belgique. 

Ses joues ont pris un peu de 
rondeur, sa voix l’accent de 
son port d’attache. A l’écou-

ter tirer sur les consonnes, on 
le prendrait volontiers pour un 
enfant du Plat pays. Mais Benoît 
Fouilleul est bien Français, Poite-
vin pur souche, même. 
Un combattant au tempérament 
de feu qui s’illustra, des années 
durant, sur les tatamis de l’Hexa-
gone et  fit les gros titres de la 
presse locale. Comme en 1996, 
lorsque, sous la double bannière 
de l’ASPTT Poitiers, son club de 
toujours, et du Pôle France du 
Creps, intégré à l’âge de 12 ans, 
il devint champion de France 
cadets des -73kg. « C’était à Châ-
tellerault, exhume l’intéressé. 
Et l’année suivante, chez les 
juniors, je décrochais l’argent. » 
Depuis quatorze ans maintenant, 
l’ancien grand espoir de l’ASPTT 
a disparu des écrans radar. C’est 
en Belgique qu’on le retrouve. 
« Poitiers, j’adorais, mais pour 
trouver du boulot, c’était la 
croix et la bannière, rappelle-
t-il. Un recruteur du Club Med, 
que j’avais croisé au Creps, m’a 
poussé à tenter ma chance. Bien 
m’en a pris, puisque j’y ai ren-
contré ma future femme. »
Cette épouse est née belge et 
c’est tout naturellement que 
Benoît décide de s’installer 
avec elle, dans la « belle » 
banlieue de Bruxelles. La fibre 
sportive chevillée au corps, le 

judoka se lance à fond dans sa 
nouvelle vie. Son discours en 
direction des plus jeunes séduit, 

son application à transmettre 
convainc. « Je me suis rapide-
ment retrouvé à encadrer des 

petits tennismen, sourit-il. 
Sans aucune formation dans le 
domaine, j’ai fait mon chemin, 

jusqu’à devenir entraîneur 
fédéral des moins de 9 ans. » 

Huit cents 
stagiaires à l’année
Le parcours est atypique et s’étale 
sur une décennie. Jusqu’en 2010 
et cette irrépressible envie de re-
nouer avec la sueur et l’ambiance 
des dojos. Nous sommes en sep-
tembre et sa « Judo académie » est 
portée sur les fonts baptismaux. 
Moins de quatre ans plus tard, elle 
bat tous les records d’audience.  
« La vocation première de cette 
structure n’est pas de fabriquer 
de futurs champions, cela viendra 
peut-être plus tard, mais d’ac-
cueillir tous les gamins désireux 
de se former à l’école de la vie », 
explique Benoît. 
A son contact et sous la direction 
de six professeurs diplômés, ce 
sont pas moins de trois cents 
gamins, de 3 à 14 ans qui, en 
2013, ont fréquenté régulière-
ment ses structures de Lasnes et 
Uccle, dans le Brabant Wallon. Et 
plus de huit cents qui ont béné-
ficié des différents stages itiné-
rants organisés par l’Académie, 
pendant les vacances scolaires, 
dans la grande région bruxelloise.  
« Nous avons d’autres pro-
jets, insiste le boss, comme le 
développement de la pratique 
du judo dans les quartiers et 
l’élargissement de nos stages à 
d’autre régions de Belgique. Mais 
d’ores et déjà, il faut savoir se 
satisfaire cette belle réussite. » 
Outre-Quiévrain, la Judo Acadé-
mie du « petit » exilé volontaire 
est unique en son genre. Benoît 
Fouilleul est insatiable et promet 
encore de déployer ses ailes. Poi-
tiers et l’ASPTT peuvent être fières 
de l’avoir fait sortir du nid. 

Contacts : www.judoacademie.
com - Facebook : judo académie.

Benoît Fouilleul, la belle histoire belge

j u d o 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La Judo Académie de Benoît Fouilleul accueille 
régulièrement plus de trois cents gamins chaque année. 

Basket-ball
Le PB86 rate 
le coche à Evreux 
Alors qu’il menait encore de huit points 
à l’entame du quatrième quart-temps, le 
PB86 s’est incliné, samedi soir, sur le par-
quet de l’ALM Evreux. Laurence Ekperigin 
(29pts, 11rbds, 32 d’évaluation) s’est 
démultiplié, mais Poitiers a finalement 
encaissé un 8-23 rédhibitoire. 
La marque : Ekperigin (29), Greer (10), 
Thinon (9), Medy (6), Harley (6), Ingram 
(5), Fall (4), Souchu (3), Guillard (2).

Volley-ball
Le Stade coiffe 
Les Herbiers au poteau
Le Stade poitevin volley-beach revient 
de très loin ! Menés deux sets à zéro 
par Les Herbiers, samedi soir, à Lawson-
Body, les hommes de Brice Donat ont 
réussi à renverser la vapeur, en s’impo-
sant 3 sets à 2, au bout d’un tie-break 
bien maîtrisé (15-11).  Le SPVB termine 
ainsi la saison régulière dans le fau-
teuil de leader, avec treize victoires en 
quatorze journées.  Poitiers partira avec 

un avantage certain dans les play-offs 
d’accession à la Ligue B. 

Football 
Poitiers obtient 
le nul à Angers
 Le Poitiers FC a décroché son cinquième 
match nul de la saison, dimanche, sur 
le terrain de la réserve d’Angers (1-1). 
Dans le même temps, le SO Châtellerault 
a subi une lourde défaite à La Roche-
sur-Yon (0-5). Les deux équipes de la 
Vienne ferment toujours la marche de 

leur groupe de CFA2.

Cyclisme
Dutriaux, Jeuland et Fournier 
au Tour du Qatar 
Trois sociétaires de Poitou-Charentes 
Futuroscope 86 disputent, jusqu’à ven-
dredi, le Tour du Qatar, sous le maillot 
de l’équipe de France. Il s’agit de Fiona 
Dutriaux, Pascale Jeuland et de la 
toute jeune recrue, Roxane Fournier, 
classée sprinteuse comme ses deux 
coéquipières.

fil infos

Photo : Judo A
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MUSIQUE
• Mercredi 5 février, à 21h, 
Matt Elliott, au Confort 
Moderne. 
• Vendredi 7 février, à 20h30, 
soirée face B, au Plan B. 

DANSE
• Mercredi 19 février, à 
19h, atelier « contact-
improvisation », au 3, rue de 
l’abbé de l’Epée, à Poitiers. 
• Du jeudi 13 au vendredi 14 
février, à 20h30, « Failles », 
au centre d’animation de 
Beaulieu. 

CINéMA
• Du 7 au 16 février, festival  
« Filmer le travail »,  
à Poitiers. 

ÉVÉNEMENTs
• Jeudi 13 février, à 20h30, 
« Les Têtes raides », au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie. 
• Jeudi 13 février, festival  
«  Les arts s’en mêlent », à la 
Maison des étudiants.
• Jusqu’au 16 février, festival 
« Filmer le travail », au Tap 
Castille et au Dietrich.  

THÉÂTRE
• Vendredi 7 février, à 9h30, 
« La fée qui m’empêche de 
dormir », par la Compagnie 
L2, au 9e Bataillon du 
matériel, 7, boulevard du 
colonel Barthal, à Poitiers. 
• Samedi 8 et dimanche 9 
février, « La Nuit à l’envers », 
par la compagnie «A 
l’Envers», au foyer Guillaume 
d’Aquitaine, à Biard. 
• Dimanche 9 février, à 
16h30, « Recueil », par la 
compagnie Amédée Bricolo, 
à la Maison de quartier Seve. 
• Vendredi 14 février, à 
20h30, « Les Fourberies de 
Scapin », par la compagnie 
de l’Esquisse, à La Passerelle 
de Nouaillé-Maupertuis. 
• Samedi 8 février, à 20h30, 
« Daddy Blues » de Martyne 
Visciano et Bruno Chapelle, 
à la salle multimédia de 
Lencloître. 

EXPOSITIONS
• Du 6 au 26 février, 
« Antonymes », par Corpus, à 
l’abbaye de Saint-Benoît. 
• Du 7 au 28 février,  
aquarelles et huiles 
d’Elisabeth-Marie Grillon,  
à la Galerie Rivaud. 

La troupe « Les 
Jacquinots » présentera, 
les 21 et 22 février, 
à La Blaiserie, la 
pièce de théâtre « Le 
Coupable est dans la 
salle ». Les spectateurs 
devront s’allier aux 
comédiens pour 
démêler une sombre 
affaire de meurtre… 

Imaginez-vous au cœur d’une 
partie de Cluédo géant. En 
pleine représentation théâ-

trale, un comédien s’écroule 
sur scène. La thèse de l’accident 
est rapidement écartée. Il faut 
se rendre à l’évidence, il s’agit 
d’un meurtre. Mais qui en est 
l’auteur  ? Réponse les 21 et 
22 février, à l’issue de la pièce  
«  Le Coupable est dans la salle ». 
Ce vaudeville, signé Yvon Tabu-
ret, est interprété par les huit 
comédiens de la troupe «  Les 
Jacquinots  ». Pendant près d’un 
an, ils ont inlassablement répété 
les scènes de cette truculente 
comédie. « C’est une pièce qui 
joue avec les codes du théâtre 
de boulevard, affirme Stéphane 
David, le metteur en scène. Elle 
est accessible à tous les publics, 
même les enfants. » 
Confortablement installés dans 
leur fauteuil, les spectateurs as-
sistent au déroulement de l’en-
quête. Ce qu’ils ignorent, c’est 
qu’ils sont également considérés 
comme suspects !  « C’est aussi 
à eux de démêler l’intrigue, 
éclaire Stéphane. Ils sont même 
parfois pris à partie par les 
acteurs. » On se croirait dans un 
roman d’Agatha Christie. « C’est 
vrai, on lance de fausses pistes, 
on donne certaines indications. 
Ce qu’il faut retenir, c’est que le 
coupable est devant le nez des 
spectateurs ! »

Cette pièce a une saveur particu-
lière pour la troupe, puisque c’est 
la dernière fois que sa fondatrice, 
Paulette Momas, montera sur 
scène. «  On aime le souligner, 

déclare la présidente de l’asso-
ciation, Francine Morisson. Cela 
fait près de vingt ans que nous 
existons, cela va faire un vide… »
L’année prochaine, «  Les Jacqui-

nots  » proposeront sans doute 
une création originale. Après la 
pièce « Blanche », librement ins-
pirée de l’affaire de la « Séques-
trée de Poitiers », Stéphane David 
va devoir trouver un nouveau 
sujet d’inspiration. D’après son 
entourage, il n’en manque pas… 

Vendredi 21 février à 19h30, 
samedi 22 février à 20h30, 

au centre socioculturel de la 
Blaiserie. Tarifs : 6€/3,50€.
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S 7 à faire

Un assassin dans la salle 

t h é â t r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

 Paulette Momas et les comédiens des «Jacquinots» 
tentent de retrouver le coupable d’un meurtre. 

EXPOSITION

Des visages d’enfants 
à la Gibauderie
La Maison de la Gibauderie accueille, jusqu’au 14 février, l’expo-
sition « Visages d’enfants », de Bruno Veillon. « Les voyages 
nous offrent toujours de belles rencontres. Celle avec les en-
fants est souvent magique, explique le photographe. M’avan-
çant vers eux, je tente de capter leur curiosité, leur timidité ou 
leur espièglerie, leur rire et leur regard profond, pour vous les 
faire partager. » Cette exposition est gratuite et accessible aux 
personnes en situation de handicap.

Jusqu’au 14 février, « Visages d’enfants », 
à la Maison de Gibauderie. 

MUSIQUE

Un concert au profit  
des Restos du Cœur
Christophe Ravet, les Rolling Sonotones et Minimax s’unissent 
pour donner un concert au profit des Restos du Cœur. Le ven-
dredi 21 février, au Local, vous pourrez découvrir des extraits du 
premier album de Christophe Ravet. Les violons taquinent les 
guitares électriques et la flûte s’acoquine avec la batterie. En 
première partie, les Minimax interprèteront deux pièces clas-
siques (Vivaldi et Khatchatourian). La réservation est conseillée. 
 

Vendredi 21 février, à 20h30, au Local. Prix : 10€/3,50€ pour 
les porteurs de la bourse spectacle / gratuit pour les - de 12 ans. 

Réservation conseillée au 05 49 62 84 83. 
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La troupe « Les Jacquinots » est à la recherche de nouveaux co-
médiens. Amateurs ou initiés, simples curieux ou véritables pas-
sionnés... Toutes les candidatures sont acceptées. Il suffit d’aimer 
le théâtre et d’accepter de sacrifier quelques soirées pour assister 
aux répétitions. 

Renseignements  : 05 49 37 84 54. 

Devenez comédien

Photo : D
R
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Président de 
l’association Futurolan, 
organisatrice de la 
Gamers Assembly, 
Désiré Koussawo vient 
d’intégrer l’agence 
française de Turtle 
entertainment, à 
Tours. Il est chargé 
de développer 
l’événementiel  
« offline » du gaming. 

à quelques semaines de 
la 15e Gamers Assembly 
de l’histoire, au parc des 

expos de Poitiers (19-21 avril), sa 
cheville ouvrière vient d’opérer 
un virage professionnel à 180°. 
Entré en 2001 à l’IAAT, Désiré 
Koussawo a quitté sa fonction 
de responsable des systèmes 
d’information. Un vrai challenge 
l’attend désormais à Tours, au 
sein de la multinationale Turtle 
Entertainment. « Le métier pre-
mier de l’entreprise est l’organi-
sation de compétitions en ligne, 
indique le nouveau directeur 
événementiel de la filiale fran-
çaise. Mon objectif consiste à 
développer des événements en 
dehors du jeu vidéo, à créer des 
animations sur des salons de 
tous types. »
Cela vaut pour des rendez-vous 
tels que la Paris Games Week, 
la Foire de Paris ou… la « GA », 
mais aussi et surtout pour des 

événements davantage tournés 
vers le grand public. À l’occasion 
du lancement d’une nouvelle 
voiture, par exemple… « On peut 
imaginer monter un stand avec 
un célèbre pilote qui s’amuse 
sur un jeu de course. Tout est 
possible ! » Bien entendu, sa 
manière de piloter la Gamers 
Assembly, depuis une dizaine 
d’années, n’est pas passée 
inaperçue aux yeux de ses nou-
veaux employeurs. « Ils m’ont 
repéré comme ça… » Son car-
net d’adresses et sa volonté de  
« s’investir à fond » dans l’uni-
vers du jeu vidéo ont fait le reste. 
Même si la décision n’a « pas 
été facile à prendre », Désiré 
Koussawo se projette désormais 
dans sa deuxième carrière. Une 
deuxième carrière qui devrait 
toutefois lui « coûter » la prési-
dence de l’association Futurolan. 
« Après l’édition 2014, il sera 
temps de laisser la place », ad-
met-il.  En attendant, Monsieur 
le président s’attelle à ce que le 
périlleux et controversé démé-
nagement du palais des congrès 
vers le parc des expositions soit 
une réussite populaire et… finan-
cière. « Nous sommes partis sur 
1 500 joueurs, pour rester la pre-
mière Lan associative de France. 
Je suis confiant. A Poitiers, des 
animations devraient avoir lieu 
la semaine précédant l’événe-
ment. Ce sera une belle fête, j’en 
suis certain. »

Désiré Koussawo devrait vivre sa dernière 
Gamers Assembly dans le costume de président. 

j e u x  v i d é o s

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Désiré Koussawo 
monte en grade
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Présidente de 
l’association 
« Décoration florale », 
à Saint-Benoît, Brigitte 
Lenfant aime créer 
des compositions 
originales. Dans ses 
bouquets, on trouve 
bien évidemment des 
fleurs, mais aussi des 
objets plus insolites.

Lorsque Brigitte Lenfant est 
invitée à une soirée, elle 
ramène toujours un bou-

quet… qu’elle a elle-même 
confectionné. « C’est une petite 
fierté  », avoue-t-elle. Depuis 
plus de dix ans, cette Poitevine 
participe aux ateliers proposés 
par l’association «  Décoration 
florale  », à Saint-Benoît. Elle 
en est même devenue la pré-
sidente. «  J’aime tout ce qui 
touche à la décoration, affirme 
la quinquagénaire. Avec les 
fleurs, on peut se permettre une 
multitude de choses. Elles ont 
toutes différentes formes, dif-
férentes couleurs… On ne crée 
jamais le même bouquet. »
Les roses, tulipes et autres 
anémones servent de matières 
premières, « comme un peintre 
avec sa palette ». Au cours de 

ses balades, Brigitte s’amuse 
à ramasser pommes de pins, 

mousses, fougères, galets… 
«  J’en ai tout un stock dans 

mon garage, cela servira pour 
mes prochaines compositions. » 
Même lors de ses séjours en 
bord de mer, elle n’oublie pas 
de glaner des coquillages et du 
bois flotté. Grâce à ses récoltes, 
l’artiste en herbe réussit à 
créer des bouquets originaux 
«  qu’on ne trouve pas dans le 
commerce ». 
Si Brigitte affectionne particu-
lièrement ses «  jardins minia-
tures », c’est parce qu’ils égaient 
son intérieur. Elle les place à 
des endroits stratégiques  : sur 
la table basse ou le meuble TV, 
«  là où ils sont bien visibles ». 
De temps à autre, elle ramène 
une de ses créations au bureau, 
«  pour en faire profiter les 
collègues ». 
Le temps de la conception 
est un véritable «  plaisir  ». 
Un «  moment de détente  » 
pendant lequel Brigitte oublie 
ses soucis du quotidien. «  Et 
surtout, je revois mes amies, on 
échange, on discute, on rit et ça 
fait du bien ! » C’est aussi ça, le 
pouvoir des fleurs. 

Pour adhérer à l’association, 
contactez Brigitte Lenfant au  

05 49 46 65 14 ou  
envoyez un mail à cette adresse  

b.lenfant@aliceadsl.fr

Dites-le avec des fleurs
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Pensez à parler un peu plus avec 
votre partenaire pour éviter les 

conflits. Pour garder votre tonus, vous au-
rez besoin de dormir plus et mieux. Dans 
votre travail, une nouvelle va vous être très 
profitable, voire rentable.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Période intéressante côté cœur, vous avez 

des projets et des idées ensemble. Excellent 
équilibre général, vous échappez aux soucis de 
santé. Dans votre vie professionnelle, les initia-
tives vous réussissent très bien.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Une période amoureuse pleine de 

promesses et de bons moments à deux. 
Pour maintenir votre bonne forme, faites 
un peu plus d’exercice. Bonnes opportu-
nités professionnelles si vous savez vous 
mettre en avant.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous êtes en recherche de stabilité 

et d’affection cette semaine. Un regain de 
vitalité et des pensées plus positives vous 
habitent. Sachez mieux vous organiser 
dans votre travail pour éviter de perdre du 
temps.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Une vie conjugale égale à elle même 

en ce moment. Globalement, votre santé 
est sans problème et votre tonus des plus 
opérants. C’est le moment de prendre 
des contacts professionnels susceptibles 
d’améliorer le bon déroulement de vos 
projets.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Période entièrement placée sous 

le signe de l’amour et de la tendresse. 
Beaucoup d’énergie à revendre mais aussi 
des petits accidents inflammatoires. Vous 
saurez attirer les appuis nécessaires à vos 
ambitions professionnelles. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Relations conjugales animées et 

agréables cette semaine. Vous avez un to-
nus formidable et débordez d’énergie posi-
tive. Les bonnes idées vous permettront de 
résoudre certaines difficultés passagères.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie de couple est le centre de 
vos préoccupations du moment. 

Un beau tonus et surtout une belle éner-
gie qui vous fait avancer. Votre situation 
professionnelle est solide et vous donne 
satisfaction.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Des relations un peu mouvemen-

tées avec l’être aimé. Vous êtes capable 
de fournir des efforts titanesques grâce à 
votre bonne forme. C’est le moment de 
réaliser des démarches dans votre métier 
et d’obtenir l’appui de certaines personnes 
influentes.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Les relations avec l’être aimé ne 

sont pas de tout repos, surtout en ce 
moment. Heureusement que votre énergie 
vous rend invulnérable.  Dans le travail, ne 
négligez aucune possibilité, c’est de votre 
avenir qu’il s’agit.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre pouvoir de séduction joue son 

rôle et vous déstabilise parfois. Vous ne 
connaîtrez pas la fatigue cette semaine. 
Les astres vous imposent de bons rapports 
avec vos collègues et votre hiérarchie.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Cette semaine devrait vous aider à 
vous rapprocher de votre conjoint. 

Votre santé est harmonieuse et votre 
moral en acier. Dans le travail, vous devrez 
montrer aux autres votre efficacité en pre-
nant des initiatives. 
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Brigitte Lenfant créee  
des bouquets personnalisés. 

Horizontal : 1. Elles font souvent taches. 2. Dessert en capitale. 
Tira le lait. 3. Absolu bien-être. Volume raccourci. 4. Crée le malaise. 
Pour qui ne se relève pas. Pâté d’Orient. 5. On les a dans la peau. 
Gestation latine. 6. Charpente. Sac de gueux. S’accouple au géron-
dif. 7. Créiez des règles. 8. Douceur norvégienne. Adresse web.  
9. Jeunesse à cornes. Présentoir. 10. Vieilles à cornes. Symbole de 
richesse. Sur la rose des vents. 11. Vigueur d’autrefois.  Servent de 
toiles de fond. 12. Regarde la nature de l’âme.

Vertical : 1. Combattent l’insuffisance. 2. Saint normand. Mettre 
en terre. 3. Déesse grecque de la paix. Petite armoise. 4. Tayloriser. 
5. Parle fort. Ephèse turque. En connaît un rayon. 6. Incite au som-
meil. 7. Marché éphémère. Chaîne de culture. Marque de proximité. 
8. Polie. Beau parleur. 9. Indiens d’Amérique. Base d’envol. Est à 
niveau. 10. Sur la partition. Eclos. Saperlipopette. Coupe en deux.  
11. Poétiquement aérien. Coupes à la base. 12. Contaminant 
digestif. 
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mots croisés & sudoku
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   Loisirs créatifs

Semainier simplissime
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

L’année vient de commencer. 
Résolution numéro un : s’orga-
niser ! Un semainier, accroché 
à la vue de toute la famille, 
s’impose. Oublié le sempiter-
nel « Tu me l’avais pas dit ! ». 
A partir de maintenant, c’est 
écrit !
Fabriquer un semainier adapté 
à son intérieur, à moindre 
coût et sans être une pro du 
bricolage… il n’y a rien de plus 
simple. Quel que soit votre 
style, tout partira d’un cadre 
en bois blanc rectangulaire. 
Deuxième « ingrédient » indis-
pensable : la peinture noire à 
tableau, dont vous allez recou-
vrir tout le fond du cadre. 
A l’aide d’un feutre blanc, déli-
mitez sept cases et inscrivez 
les jours de la semaine sur 
chacune d’entre elles (sur le 
modèle, vous pouvez voir les 
cases alignées pour la semaine 
et une case en bas sur toute la 
largeur pour le dimanche). Le 
bord du cadre sera à peindre 
dans les tons de votre choix. 
Vous pouvez également pas-
ser une couche de peinture 
magnétique sous la peinture 
noire. Vous pourrez ainsi uti-

liser des magnets sur votre 
semainier. 
Armez-vous de pinces à linge 
en bois (il en existe de plu-
sieurs tailles), que vous allez 
customiser avant de les coller 
sur le cadre. Elles vous permet-
tront de glisser des notes, bons 
de réduction, convocations… 
tout ce qui sera susceptible 
d’être utilisé dans la semaine. 
Pour décorer ces pinces à linge, 
les idées ne manquent pas : 
vous pouvez les peindre, bien 
sûr, mais aussi les recouvrir de 
revêtement adhésif, de formes 
en carton ou en bois (cœurs, 

anges…), de petits miroirs ou 
de strass. C’est là que toute 
votre imagination va devoir 
faire ses preuves.
Dernière étape, posez un 
crayon ou une craie sur le 
bord intérieur du cadre, pour 
que chacun puisse noter son 
programme
Il ne vous reste plus qu’à 
fixer des attaches à tableau à 
l’arrière du cadre et à lui trou-
ver une place sur un mur bien 
visible de toute la famille.

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com

    Sophrologie

Déstressez vite...
Directrice de l’Institut de 
formation à la sophrolo-
gie(*), Catherine Aliotta vous 
accompagne tout au long 
de l’année sur le chemin 
de la sérénité. Aujourd’hui, 
apprendre à évacuer les 
tensions en quelques 
minutes.

Imaginons plusieurs situa-
tions de stress intense. Vous 
êtes au volant de votre véhi-
cule, en plein dans les bou-
chons. Au bureau à quelques 
minutes d’une réunion très 
importante. Ou, plus simple-
ment, à la maison avec vos 
enfants, qui vous tapent sur 
le système ! Dans ces trois 
situations, la sophrologie 
peut vous aider, grâce à un 
exercice simple. Inspirez par 
le nez et gonflez le ventre. 
Bloquez votre respiration et 
contractez tous les muscles 
du corps. Enfin, soufflez et 
relâchez. Si vous vous trou-
vez en face de plusieurs 

personnes, contractez très 
fort les poings, les fesses, les 
pieds et les jambes. Votre vi-
sage restera impassible ! Dès 
que vous sentez que la peur 
monte ou que vous êtes au 
bord de la zone rouge, faites 
cet exercice et renouvelez-le 
au besoin deux autres fois si 
nécessaire.  

(*) À 40 ans, Catherine Aliotta 
est également présidente de 

la Chambre syndicale de la 
sophrologie. Elle est l’auteur 

d’un livre intitulé 
 « Pratiquer la sophrologie  

au quotidien »,  
publié chez InterEditions.

jeux vidéo

Après deux épisodes qui 
ont fait de lui une réfé-
rence en termes de « RPG », 
The Witcher revient avec un 
nouvel opus et s’apprête à nous 
ouvrir les portes d’un monde 
vaste et resplendissant. Retour 
sur l’un des jeux les plus atten-
dus de l’E3 2013. Bien que, 
pour l’instant, le scénario soit 
encore mystérieux, le sous-titre  
« wild hunt » fait référence à 
un monde en proie à la guerre. 
Les royaumes du Nord sont 
victimes des assauts répétés du 
redoutable empire de Nilfgaard. 
Pourtant, Il ne sera apparem-
ment pas nécessaire d’avoir 
joué aux jeux précédents pour 
comprendre celui-ci, qui pren-
drait un tout nouveau départ. 
Dans ce troisième volet, l’accent 
serait mis sur l’environnement 
ouvert en action, ce qui repré-
senterait une évolution impor-
tante pour la série. Mais le 

gameplay ne présentera aucun 
changement majeur.
Dans The Witcher 3, le joueur 
suivra le voyage de Geralt, 
Sorcelleur, tantôt spectateur 
tantôt acteur de l’histoire selon 
les choix du joueur. Le monde 
ouvert de cet opus est impres-
sionnant tant par sa taille (un 
monde qui serait trente fois 
plus grand que celui du jeu 

précédent) que par la beauté 
de ses graphismes. Un autre 
point positif : la liberté de faire 
ses propres choix. Dès le début, 
le joueur sera amené à prendre 
des décisions qui auront des 
conséquences sur le jeu. Les 
combats seront également plus 
dynamiques et il sera même 
possible d’interagir avec les 
éléments du décor.

The Witcher 3 : Wild Hunt, un bon opus

Editeur : Atari  - Développeur : CD Projekt - Plateforme : Xbox One, PS4  et PC. 

Marine Combet - redaction@7apoitiers.fr

    7 au jardin

Engrais de printemps
Jardinier amateur, Bernard 
Texier vous livre, chaque 
mois, ses conseils de saison.

Après les pluies abondantes 
de cet hiver, les nutriments 
incorporés au sol l’an passé 
ont été lessivés. Pour corriger 
et réalimenter les terres, il 
va falloir apporter au sol les 
éléments régénérateurs de la 
végétation. Mon choix va aux 
produits naturels.
• La corne broyée a ma préfé-
rence. Etalée et incorporée par 
grelinage, aux quinze premiers 
centimètres dans la terre, elle 
a un effet durable sur plusieurs 
mois. L’azote qu’elle dispense 
va activer le réveil et la pousse 
des plantes.
• La corne torréfiée et le sang 
séché (de volailles) sont à 
utiliser sur des plantes déjà 
installées. Les épandre en 
surface, puis greffer et arroser. 
Le sang séché peut également 
être dissous dans un arro-
soir (10cl pour 10l, sur 10m 
linéaires d’aspersion).
• Pour des plantes produi-
sant des fleurs ou des fruits, 
apporter, dès la naissance, 
des inflorescences de pulpe de 
betterave (vinasse de bette-
rave), qui favoriseront le fleu-

rissement et la fructification 
(potasse).
Je peux encore conseiller de 
remplacer ces deux engrais 
par du terreau de ricin. Bien 
que toxique, il est complet 
(5% d’azote, 2% de phos-
phore, 1,5% de potasse, 1% 
de magnésium) et riche en 
oligoéléments. Cet engrais 
est également efficace contre 
les taupes, les campagnols et 
autres rongeurs. J’ai constaté 
qu’après utilisation, les sols 
étaient dépourvus de courti-
lières et autres vers dévoreurs 
de racines. Je l’utilise, une 
année sur trois, en alternance 
avec corne et sang. Il convient 
très bien à la végétation de 
mes plantations, mais atten-
tion aux chats, chiens et… 
humains qui l’ingéreraient...
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Jacky vit dans un pays 
dirigé par les femmes. 
Il rêve d’épouser « La 
Colonelle », mais c’est 
compter sans sa méchante 
belle-famille. « Jacky au 
Royaume des filles » est 
une satire distrayante, 
mais trop superficielle.

Jacky, jeune garçon d’une vingtaine 
d’années, vit en République de 
Bubunne. Dans cet État totalitaire, 
les hommes portent une «  voi-
lerie  », doivent s’occuper de leur 
foyer, subissent les remarques gri-
voises des femmes. Ces dernières 
font d’ailleurs la loi. Jacky se plie 
docilement aux règles imposées 
par cette dictature. Il rêve même 
d’épouser «  La Colonelle  », fille 
de « La Générale ». Par chance, un 
grand bal est donné pour que l’héri-
tière choisisse son mari. Jacky ne 

souhaite qu’une chose : y participer 
et être désigné « Grand Couillon ». 
Malheureusement, sa belle-famille 
ne l’entend pas de cette oreille et 
les chances pour Jacky de s’unir à 
l’élue de son cœur s’amenuisent.
Métamorphoser Cendrillon en un 
jeune homme un peu pataud, naïf 
et rêveur... Voilà qui est étrange  ! 
Dans la fable contée par Riad Sa-
touff, les rôles sont inversés. Les 
femmes possèdent les attributs dits 
« masculins » : autorité, puissance, 
ambition, domination. Quant aux 
hommes, ils sont rabaissés à l’état 
de géniteur et d’objet sexuel. Jon-
glant avec la satire et l’absurde, le 
réalisateur réussit à monter une 
farce divertissante -qui touche 
du doigt des sujets sensibles-, 
sans jamais aller au bout de ses 
idées. On aurait aimé que ce film 
potache se transforme en critique 
éclairée de la société actuelle. 
Pour la prochaine fois peut-être.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à l’avant-première du film,  «Supercondriaque», 
le mardi 25 février, à 20h, au Méga CGR Fontaine.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 4 au lundi 10 février inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Un drôle de royaume
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Comédie de Riad Sattouf avec Vincent Lacoste,  
Charlotte Gainsbourg, Didier Bourdon, Anémone (1h30).

Caroline, 36 ans  
et Charlotte, 32 ans
« C’était très sympa. On 
a aimé l’humour décalé. 
Ce film est vraiment 
différent, on ne s’est pas 
ennuyé. Le scénario est 
franchement hallucinant, 
mais le réalisateur aurait 
pu aller encore plus loin 
dans le subversif. »

Justine, 26 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Riad Satouff tape juste 
là où il faut, sans en 
faire des tonnes. En 
plus, il touche un sujet 
d’actualité : la théorie 
des genres, le sexisme 
dans la société... Et les 
acteurs sont vraiment 
bons. »

James, 26 ans
« Une chose est sûre, ce 
n’est pas un royaume 
fait pour moi ! Ce film 
m’a fait rire, même si je 
trouve qu’il va un peu 
loin dans la satire. Les 
comédiens, qui jouaient 
déjà dans « Les Beaux 
Gosses », sont très bons. 
Je recommande ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Jean-François Delage. 
42 ans. Prof de maths et 
chef du secteur étudiants 
à Isaac-de-l’Etoile. 
Vient de décrocher un 
prix littéraire inattendu 
pour son deuxième 
polar. Cet ancien 
champion universitaire 
de boxe, plus passionné 
d’images que de livres, 
rêve désormais de 
l’adapter à l’écran. 

Les amateurs de vol à voile 
savent où décoller et où atter-
rir mais, entre les deux, ils na-

viguent à vue au gré des courants 
ascendants. Jean-François Delage 
utilise souvent la métaphore 
de ce sport qu’il pratique pour 
expliquer sa démarche d’écriture. 
Ce professeur de mathématiques 
n’aime pas les grandes théories. 
A 42 ans, il n’a jamais lu un 
polar. Pourtant, il en écrit depuis 
presque dix ans. Et le succès est 
au rendez-vous. Un jury popu-
laire, constitué de lecteurs avertis 
originaires des quatre coins de la 
France, vient de lui décerner le 

prix VSD des nouveaux auteurs, 
pour son livre à suspense « La 
Peur de l’ombre ».
La médiatisation entourant cette 
récompense devrait doper les 
ventes de ce pavé de sept cents 
pages, que Jean-François Delage 
avait commencé par éditer... lui-
même. « Après « Traques fatales », 
mon premier ouvrage dont 
l’intrigue se déroulait à Poitiers, 
Geste Editions n’a pas voulu 
du deuxième, car je déplaçais 
l’action à Paris. Le critère régio-
naliste n’était pas rempli. J’ai 
quand même fait le pari d’en fi-
nancer cinq cents exemplaires. » 
L’auteur est rentré dans ses frais, 
mais lorsqu’aujourd’hui, on lui 
promet 35 000 ventes, il a du mal 
à y croire. « J’ai pris le risque d’être 
lu. Je me demande encore si ce 
livre, qui sera vendu 16 ou 20€, 
les mérite. Dans tous les cas, j’ai 
la satisfaction d’avoir donné 
le meilleur de moi-même. » 

Les frissons  
du thriller
Rien ne le prédestinait à cette 
reconnaissance populaire. Ce 
fils d’enseignant en mécanique 

générale et de mère au foyer a 
quitté Angoulême à même pas 
20 ans pour poursuivre ses études 
à Poitiers. « Au grand désespoir 
de mon père, qui 
a des mains en 
or, j’ai fui toutes 
les matières 
manuelles. » 
Toutes ? Pas vrai-
ment ! En 1994, il 
devient champion 
de France uni-
versitaire de boxe. Rien que ça ! 
Classes préparatoires à Camille-
Guérin, puis faculté de Sciences… 
Il entre au service de l’Education 
nationale dans la foulée, comme 
enseignant en mathématiques.  
« Je n’aimais pas les dissertations 
et préférais toujours les com-
mentaires de texte. Ma seule 
expérience d’écriture qui me 
revient aujourd’hui, ce sont les 
rédactions au collège. » 
En revanche, Jean-François Delage 
est fan de thrillers sur grand écran : 
« Usual Suspect, Le Nom de la 
rose... Devant ces films, je suis 
en apesanteur, comme captivé 
par les images. » Les aventures 
de Nora Morientès dans la section 

anti-terroriste de la direction 
centrale du renseignement inté-
rieur s’inspirent de ces histoires. 
« Les personnages imposent leur 

propre façon de 
raisonner. C’est 
impressionnant 
de voir qu’au vu 
de leurs profils, 
une seule fin est 
possible. »
« Il me faut 
une semaine 

pour construire la trame 
du livre, mais quatre ans 
pour écrire le contenu », 
poursuit humblement l’auteur, 
qui garde une « vraie vie » à côté 
de sa passion. Tous les matins, 
entre 6h et 8h, ce « couche-tôt » 
griffonne quelques lignes avant 
de rejoindre l’ensemble scolaire 
privé Isaac-de-l’Etoile, où il 
dirige actuellement la section 
post-bac. « Je reste dans mon 
rôle quand je suis au lycée. Les 
étudiants se trouvent dans une 
phase critique où se dessine leur 
avenir, il faut s’en occuper. » 
Bien ancré dans la réalité, cet 
homme marié et père de deux 
enfants s’attelle, chaque jour, 

pour son équilibre à « garder 
plein de bulles dans son cham-
pagne ».
Dans sa tête, le romancier a 
toutes les images. Il ne lui 
manque plus que le scénariste 
qui pourra adapter « La Peur de 
l’ombre » à l’écran. C’est son rêve 
le plus fou. Le livre n’est qu’une 
étape, « un camp de base incon-
tournable pour faire connaître 
mes idées ». L’appel est lancé. 
Le prix qu’il vient de recevoir 
lui offrira peut-être des oppor-
tunités. « C’est mon objectif, je 
ne m’en cache pas. Mais le livre 
a déjà plu autour de moi, c’est 
l’essentiel. » La nouvelle édition 
est sortie le 30 janvier. Elle sera 
accompagnée, cette semaine, 
d’un long portrait dans le maga-
zine VSD. Le début de la célé-
brité ? Si la pression médiatique 
devenait trop forte, Jean-François 
Delage pourrait toujours se réfu-
gier dans le silence d’un planeur. 
« Je suis assez terre-à-terre. 
Alors, lorsque je veux prendre 
de la hauteur, il vaut mieux 
que je le fasse vraiment », 
plaisante ce passionné, qui sait 
très bien où il va.

écrivain 
malgré lui

face à face

J’ai pris le risque 
d’être lu. Je me 

demande encore si 
ce livre, qui sera 
vendu 16 ou 20€, 

les mérite. 

Par Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr
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